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AVANT-PROPOS

Si l'histoire de l'art ne semble pas encore avoir revendiqué, à

l'instar de la cuisine ou de l'histoire par exemple, l'épithète
avantageuse de «nouvelle», ce n'est certes pas faute d'avoir renouvelé
ses objectifs, ses curiosités ou ses méthodes, mais bien peut-être
en l'absence d'un consensus relatif à une orientation unique. Un
mouvement dominant semble cependant se dessiner aujourd'hui,
qui se caractérise par une volonté d'ouverture, de décloisonnement

et de désacralisation. Après avoir longtemps cherché sa
spécificité dans une attitude de «splendid isolation», qui postulait
l'autonomie absolue de la forme, l'histoire de l'art tend actuellement

à renouer des liens distendus depuis quelques générations et
à s'enrichir de l'apport de nouvelles disciplines.

Mais l'interdisciplinarité, notion à la mode s'il en est, reste
une pratique difficile, qui se nourrit le plus souvent de relations
personnelles, faites d'amitié autant que d'estime. Enrico Castel-
nuovo, qui a joué un rôle déterminant dans l'élaboration du concept

d'histoire sociale de l'art, a enseigné dix-neuf ans dans notre
faculté (1964-1983). Grâce à lui, la Section d'histoire de l'art de
Lausanne est devenue un lieu de rencontre, un foyer d'échanges
fructueux. Aussi nous a-t-il semblé que la meilleure manière de

marquer notre reconnaissance était de réunir quelques contributions

de chercheurs qui ont travaillé avec lui. En remerciant les
auteurs qui ont bien voulu répondre à notre appel, nous tenons à
associer Giovanni Romano, qui avait adhéré avec enthousiasme à

notre initiative, mais qui n'a pas pu envoyer son texte à temps
pour de graves raisons de santé.

Philippe Junod.
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